
Bulletin DE L’ICCRS POUR LES responsables
Formation pour les responsables actuels et les nouveaux leaders du RCC

Qu’est-ce que l’évangélisation ?

Le glossaire du Catéchisme de l’Église catholique 
définit l’évangélisation comme étant « la proclama-
tion du Christ et de Son Évangile par la parole et le 
témoignage comme le Christ l’a voulu ».

Le Pape Paul VI dans son Exhortation apostolique 
« Evangelii nuntiandi » ou « Sur l’évangélisation du 
monde moderne » dit : « Évangéliser est, en effet, la 
grâce et la vocation propre de l’Église, son identité la 
plus profonde. Elle existe pour évangéliser » (14).

Le Bienheureux Jean-Paul II a fait écho à cet appel de 
son prédécesseur en écrivant l’encyclique Redemp-
toris Missio ou La mission du Rédempteur. Il déclare 
: « Dieu ouvre à l'Église les horizons d'une humanité 
plus disposée à recevoir la semence évangélique. 
J'estime que le moment est venu d'engager toutes 
les forces ecclésiales dans la nouvelle évangélisa-
tion et dans la mission ad gentes. Aucun de ceux qui 
croient au Christ, aucune institution de l'Église ne 
peut se soustraire à ce devoir suprême: annoncer le 
Christ à tous les peuples. » (3)

Quand il parlait de la nouvelle évangélisation, le 
Bienheureux Jean-Paul II faisait référence à une 
proclamation de la Bonne Nouvelle qui est et qui doit 
toujours être nouvelle, « nouvelle par son ardeur, 
nouvelle dans ses méthodes et expression, nouvelle 
par son intensité et enthousiasme, nouvelle loyauté 
au Christ. »

Pour quoi avons-nous besoin de la Nouvelle Evan-
gélisation ?

La Conférence des évêques catholiques des États-
Unis déclare dans son enseigne-
ment sur l’évangélisation : « La 
nouvelle évangélisation offre de 
l’espérance. Jésus donne à tous 
repos et soulagement du fardeau 
du monde (Mt 11,28) en offrant 
l’espoir du Salut et de la vie éter-
nelle. La Nouvelle Evangélisation 
offre le don de la foi, de l’espé-
rance, de l’amour et de la vie 
nouvelle dans le Christ. »

Dans sa Lettre apostolique Porta 
Fidei qui proclamait « une année 
de la foi » qui commencera le 11 

octobre 2012, le Pape Benoît XVI mentionne aussi le 
besoin d’une Nouvelle Evangélisation. « C’est l’amour 

du Christ qui remplit nos cœurs et nous pousse à 
évangéliser. Aujourd’hui comme alors, il nous envoie 
par les routes du monde pour proclamer son Évan-
gile à tous les peuples de la terre (cf. Mt 28,19). Par 
son amour, Jésus-Christ attire à lui les hommes 
de toutes générations : en tout temps il convoque 
l’Église lui confiant l’annonce de l’Évangile, avec un 
mandat qui est toujours nouveau. » (7)

Vous pourriez demander « Quelle est la place de la 
guérison ? ». C’est ce que le Pape Paul VI dit égale-
ment dans Evangelii nuntiandi : « Mais il réalise égale-
ment cette proclamation par d’innombrables signes 
qui font la stupeur des foules et en même temps les 
entraînent vers lui pour le voir, l’écouter et se laisser 
transformer par lui : malades guéris, eau changée en 
vin, pain multiplié, morts qui reviennent à la vie. Et 
entre tous, le signe auquel il donne une grande impor-
tance : les petits, les pauvres sont évangélisés » (12).

La guérison est vraiment la Bonne Nouvelle. C’est 
indéniablement un des meilleurs instruments pour 
l’évangélisation. Jésus est le Maître guérisseur, et Il 
a une unique méthode pour évangéliser, Il prêche 
l’Evangile et ensuite Il guérit les malades et chasse 
les démons pour confirmer son message. Dans 
Matthieu 10, 7-8, Jésus dit aux disciples : « Chemin 
faisant, proclamez que le Royaume des cieux est 
tout proche. Guérissez les malades, ressuscitez les 
morts, purifiez les lépreux, expulsez les démons. »

Le Pape Benoît XVI, dans son livre Jésus de Naza-
reth écrit que « la guérison est une dimension 
essentielle de la mission apostolique et de la foi 
chrétienne en général. Il peut toujours être dit que 
la chrétienté est une religion ‘thérapeutique, une 
religion de guérison’ ».

Dans mon humble capacité de laïc impliqué dans le 
ministère de guérison, j’ai eu le privilège de prêcher 
et d’œuvrer dans plus de quarante pays jusque-là, 
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Nouvelle évangélisation : Proclamation et guérisons (suite)

dont des pays non chrétiens comme le Corée du sud, l’Indonésie, 
la Thaïlande, la Malaisie, Singapour et les Émirats Arabes Unis, 
et je peux témoigner que j’ai vu les boiteux marcher, les sourds 
entendre, des tumeurs malignes ou anormales disparaître, et des 
personnes oppressées par des esprits mauvais être libérées par le 
Seigneur Jésus dans la puissance de l’Esprit Saint. Plus important 
encore, beaucoup ont reçu une guérison spirituelle, ce qui pour 
moi, est la plus importante guérison de toutes, car elle restaure la 
personne dans une relation avec Dieu.

La guérison est certainement la réponse la plus efficace aux défis 
posés par le Bienheureux Pape Jean-Paul II « d’avancer en eau 
profonde », défi qu’il a lancés aux fidèles dans sa Lettre aposto-
lique Novo millennio ineunte, et dans son appel à « engager toutes 
les énergies de l’Église dans la nouvelle évangélisation », comme 
le souligne l’encyclique Redemptoris missio.

Pour être des vaisseaux conducteurs plus efficaces de la puissance 
de guérison de Dieu, certains principes doivent nous guider. Un 
acronyme résume ces principes : VOIR LOIN.

1. Vivre dans l’amour. C’est ce que saint Paul dit dans Éphésiens 5,2. 
Si nous voulons que la force de guérison de Dieu coule à travers 
nous, nous devons premièrement avoir un amour passionné pour 
Dieu, et aimer notre prochain. Pour avoir la capacité d’aimer 
comme Jésus, nous devons Le mettre au centre de notre vie, pour 
qu’il pénètre tout notre être. Jésus guérit par amour et compas-
sion pour Son peuple. Dans Matthieu 14, 14, nous lisons : « En 
débarquant, il vit une foule nombreuse et il en eut pitié ; et il guérit 
leurs infirmes. »

2. Obéissance au Seigneur. Dans 1 Samuel 15,22, le Seigneur dit : 
«  Oui, l’obéissance vaut mieux que le sacrifice, la docilité plus 
que la graisse des béliers. » Quand nous obéirons totalement aux 
inspirations du Saint-Esprit, nous serons témoins de la gloire de 
Dieu, des guérisons et des miracles nous suivront. Il y a deux mois, 
lors de services de guérison à Jakarta, en Indonésie auxquelles 
assistaient des milliers de personnes, beaucoup étaient venus en 
fauteuils roulants. J’ai « entendu » la voix du Seigneur dire dans 
mon cœur, « Mon fils, commande à ceux qui sont dans les fauteuils 
roulants de se lever et de marcher en mon Nom ». Dès que j’ai obéi 
à ce commandement, nous avons vu de nombreux boiteux se lever 
de leur fauteuil et marcher normalement. La gloire de Dieu s’est 
manifestée fortement en ce lieu.

3. Ouverture à la force de l’Esprit Saint. « Ne vous enivrez pas de 
vin : on n’y trouve que libertinage ; mais cherchez dans l’Esprit votre 
plénitude. » (Eph 5,18) Lorsque Jésus était de ce monde, Il était le 
faiseur de miracle par excellence. Oint de l’Esprit Saint, conduit 
par Lui, Il œuvrait sous la puissance de l’Esprit Saint. Jésus était 

vrai Dieu et vrai homme. Néanmoins dans son humanité, Il devait 
se reposer sur la puissance de l’Esprit Saint pour Son Œuvre. Jésus 
dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de 
lui-même, qu’Il ne le voie faire au Père ; ce que fait celui-ci, le Fils 
le fait pareillement » (Jn 5,19). Jésus opéra ses guérisons, prêcha 
et enseigna sous l’onction du Saint-Esprit.

4. Vivre le Royaume. Dans Marc 1, 15, Jésus dit : « Le Royaume de 
Dieu est proche ». Vivre le Royaume signifie mener une vie de sain-
teté et de pureté. Le Seigneur dit dans l’Ecclésiastique 8,9 : « En 
tout temps, garde ton vêtement blanc. » « Soyez saint, car moi, 
le Seigneur votre Dieu, je suis saint » (Lv 19,2). La sainteté c’est 
se tenir sans tache sous le regard de Dieu. Le Bienheureux Jean-
Paul II dit dans sa Lettre apostolique Novo millennio inuente que 
« la sainteté n’est pas seulement un état mais une tâche, que les 
chrétiens doivent s’efforcer d’accomplir pour une vie chrétienne 
complète, imitant le Christ, le Fils de Dieu, qui a donné sa vie pour 
Dieu et son prochain. »

5. La foi. Selon Hébreux 11,1, elle « est la garantie des biens que 
l’on espère, la preuve des réalités qu’on ne voit pas. » Jésus dit 
dans l’évangile de Jean 14,12 : « En vérité, en vérité je vous le dis, 
celui qui croit en moi fera, lui aussi, les œuvres que je fais ; et il 
en fera même de plus grandes, parce que je vais vers le Père. » Je 
crois qu’une des raisons pour lesquelles guérisons et miracles ne 
sont pas manifestés dans la vie de nombreux chrétiens, c’est leur 
manque de foi, foi en Jésus, foi en Ses paroles et Sa puissance.

6. « Demandez et l’on vous donnera ; cherchez et vous trouverez ; 
frappez et l’on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit ; qui 
cherche trouve ; et à qui frappe on ouvrira » (Mt 7,7). Il est clair que 
ces paroles de Jésus nous rappellent de persister et de persévérer 
dans nos prières. La guérison est une réponse à la prière.

7. Recevoir les promesses de guérison du Seigneur avec enthou-
siasme et une foi forte. « Bénis le Seigneur, mon âme, n’oublie 
aucun de ses bienfaits. Lui qui pardonne toutes tes fautes, qui 
te guérit de toute maladie » (Ps 103,2-3). « Car je vais te porter 
remède, guérir tes plaies, oracle du Seigneur » (Jr 30,17) ; « Dans 
la détresse de leur angoisse il les a délivrés, il envoya sa parole, il 
les guérit, à la fosse il arracha leur vie » (Ps 107,19-20). Ce ne sont 
que quelques passages des promesses de guérison trouvées dans 
les Écritures. Le Catéchisme de l’Église catholique № 1503 dit : « La 
compassion du Christ envers les malades et ses nombreuses guéri-
sons d’infirmes de toute sorte (cf. Mt 4,24) sont un signe éclatant 
de ce “ que Dieu a visité son peuple ” (Lc 7,16) et que le Royaume 
de Dieu est tout proche. Jésus n’a pas seulement pouvoir de guérir, 
mais aussi de pardonner les péchés (cf. Mc 2,5-12) : il est venu 
guérir l’homme tout entier, âme et corps ; il est le médecin dont les 
malades ont besoin (cf. Mc 2,17).
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La vie d’un responsable :

Le don de communication : Sommes-nous compris ?
Ann Brereton

Nous connaissons l’amour de Dieu parce qu’Il a choisi de nous 
le communiquer. Cette communication dans l’amour entre Lui, 
le Créateur et nous, Ses créatures promet de nous plonger plus 
profondément dans la plénitude d’intimité qui nous conduit 
à l’union.

La communication est transmission et réception d’un message. 
Si le destinataire reçoit un message comme prévu, la commu-
nication est bien passée. Quand une véritable communication 
s’établit, un lien profond se tisse entre tous les participants. Une 
communication d’amour nous amènera toujours à plus d’intimité 
— la profondeur de cette intimité dépendant de la profondeur de 
la communication.

En créant le monde, Dieu communiquait son plan divin. Adam et 
Ève ont été créés pour connaître et aimer Dieu, et il les a invités à 
partager Sa vie d’intimité. Par le péché, la communication entre 
Dieu et l’homme a été brisée. La désobéissance de l’homme a 
ouvert un abîme entre Dieu et l’humanité. Cependant, le langage 
d’amour de Dieu a continué à s’exprimer par Ses prophètes, et la 
promesse d’en envoyer Un qui restaurerait la communication et 
donc l’intimité avec Lui.

Sa communication est autorévélation et à travers ce discours, 
l’homme reçoit une lueur de la splendeur de la Bonté divine. 
Cet acte de don de soi crée la communion et, à travers Jésus, 
la communion avec Dieu devient possible dans notre vie. Jésus 
nous donne une part de Sa nature divine.

La communication est à la fois don de Dieu et compétence. Nous 
communiquons à différents niveaux, et de différentes façons. La 
plus commune étant la parole et le langage, et les sens. Souvent 
nous ne voyons pas l’immense responsabilité et le don que 
représente la communication. Suis-je vraiment conscient que la 
façon dont je communique aujourd’hui a le potentiel de changer 
le monde de demain ? Et qu’est-ce qui est accompli par l’action 
du Saint-Esprit ? Cependant nous devons être co-équipier dans 
cette action. Il y a de nombreuses façons simples de développer 
une communication continuelle entre Dieu et nous. Voici quel-
ques suggestions :

Avant d’engager toute activité, arrêtons-nous un moment pour 
tourner notre regard vers nous, vers Celui qui vit en nous. 
Renouons avec Lui par un mot ou une phrase.

Lorsque nous nous apprêtons à lire (lecture spirituelle ou autre), 
avant de tourner une page, prenons un moment pour reprendre 
conscience de la Présence sacrée en nous. Prenons conscience 
que le Seigneur communique avec nous par ces mots.

La parole écrite est plus abondante que jamais (grâce à l’In-
ternet). L’Internet atteint les extrémités du monde, pouvant ainsi 
construire ou détruire. Nous pourrions nous demander, lorsque 
j’envoie des courriels, suis-je conscient de la force de cette forme 
de communication? Est-ce que les mots que j’écris encouragent 
et donnent vie ? Rendent-ils gloire à Dieu ?

Avant d’envoyer un message, posons-nous cette question : « 
Seigneur bénis celui qui recevra ce message. Veux-tu que j’ajoute 
ou change quelque chose dans ce que j’ai écrit ? »

Pratiquer cette habitude peut nous permettre d’entrer à un niveau 
plus profond de communication, à une intimité plus profonde 
avec Dieu et avec les autres.

L’art de la communication est le langage d’un bon leadership. 
C’est le chemin qui relie les gens les uns aux autres. Pour être un 
leader efficace dans le Renouveau charismatique catholique, il 
est essentiel d’avoir d’excellentes compétences de communica-

tion. Un leader doit pouvoir partager ses connaissances et idées 
avec un sentiment d’urgence, pour faire passer le message clai-
rement et pour encourager et motiver les autres à agir.

L’écoute active

En tant que leaders, nous pouvons faire l’erreur de croire que 
lorsqu’une personne nous fait part d’une difficulté, nous devons 
donner une solution pour la corriger. L’écoute active n’est pas 
d’avoir la réponse, mais d’avoir un contact chaleureux avec 
l’autre, de lui accorder toute notre attention, l’acceptant tel qu’il 
est sur le moment. Nous devons aussi nous appuyer sur le Saint-
Esprit qui nous aidera à écouter et comprendre tout le message 
exprimé. Il est bon de reprendre ce que nous avons compris pour 
nous assurer que c’est correct.

Jésus nous montre l’écoute active dans Jean 4,1-41 sur la femme 
et le puits. Il établit sincèrement un contact avec cette femme. Il 
comprend son langage non-verbal (elle vient seule au milieu de 
la journée pour éviter les médisants). Il partage sa peine, l’écoute 
sans juger. Parce que Jésus l’accepte, elle a le courage d’être 
honnête avec Lui, et en fin de compte elle change de vie.

Une communication claire

Ceci est particulièrement important quand il s’agit de correc-
tion. Dans ces moments-là notre message doit être clair et 
précis, nos motifs doivent être purs. Tout vide créépar notre 
échec à communiquer clairement peut conduire à l’incompré-
hension et la confusion. Cela peut offrir un marchepied à Satan 
pour accomplir son œuvre.

L’expression de soi

Ceci donne aux autres l’opportunité de lire dans nos cœurs. Quand 
nous exprimons nos sentiments, de façon holistique, nous nous 
lions émotionnellement aux autres. Jésus « pleura à la mort de 
Lazare » (Jn 11,35). Il a été ému de compassion envers le lépreux 
(Mc 1,41). Jésus exprima sa compassion, non seulement dans les 
paroles qu’il utilisait, mais aussi en touchant cet homme, qui 
était banni et n’avait pas été touché par un être humain depuis 
des années.

On n’est pas excellent communicateur de naissance, cela s’ap-
prend. En tant que leaders, nous avons la responsabilité d’amé-
liorer nos dons de communication. Posez-vous la question : « 
Est-ce que j’ai été entendu clairement ? Ai-je besoin de plus de 
pratique ? » Pour répondre à ces questions, demandez aux autres 
qu’ils vous donnent un avis sincère.

À la fin de chaque jour, réfléchissez sur la façon dont vous avez 
communiqué : « L’homme bon, du bon trésor de son cœur, tire 
ce qui est bon, et celui qui est mauvais, de son mauvais fond, tire 
ce qui est mauvais ; car c’est du trop-plein du cœur que parle sa 
bouche » (Lc 6,45). Permettez à l’Esprit Saint de vous montrer 
les domaines que vous pourriez améliorer. Si possible, regardez 
les enregistrements des présentations que vous avez faites, 
soyez honnête dans votre évaluation. Qu’est-ce qui a marché ? 
Qu’auriez-vous pu améliorer ?

En acceptant le rôle de leadership dans le RCC, j’ai reçu ces 
paroles de sagesse : « Reste toi-même. Tisse des liens sincères 
avec les autres. Aie confiance en Dieu et tout le reste n’est que 
détails ». Notre vie sera peut-être le seul évangile que quelqu’un 
lira. Est-ce que nous communiquons la Bonne Nouvelle de Jésus-
Christ dans notre vie ? La communication est un don puissant. 
Utilisons-le pour construire le Royaume de Dieu pour Sa plus 
grande gloire.
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Faut-il prier pour le baptême dans l’Esprit Saint 
pour une personne vivant en état de péché ?

?

Le Baptême dans l’Esprit Saint est l’amour de Dieu répandu dans 
le cœur d’une personne. Pour que le cœur humain soit bien 
disposé à recevoir cet amour divin, la personne doit être capable 
de déclarer comme le Psalmiste : « Mon cœur est prêt mon Dieu, 
mon Cœur est prêt ! » (Ps 57,8). Mais que faire quand une personne 
qui désire recevoir le baptême dans l’Esprit Saint veut en même 
temps demeurer dans l’« état de péché » ? Dans ce cas, nous avons 
à faire à un cœur en crise — un cœur loin d’être prêt — puisque la 
clé de la préparation est la repentance. 

Que faut-il faire quand par exemple un homme et une femme 
vivant en situation matrimoniale irrégulière prennent part à un 
Séminaire de Vie dans l’Esprit et demandent la prière pour le 
baptême dans l’Esprit ? Les responsables du Séminaire doivent 
ferment mais gentiment inviter le couple 
à la conversion et à une action concrétée 
qui manifeste la repentance — dans ce 
cas, les deux personnes doivent choisir 
de se marier ou de cesser de vivre marita-
lement. S’ils ne veulent pas le faire, alors 
prier pour eux en vue du baptême dans 
l’Esprit Saint ne serait pas conforme à la 
nécessité d’avoir le « cœur prêt ». 

La nécessité de la repentance pour 
disposer les personnes à l’expérience du 
baptême dans l’Esprit Saint est révélée 
dans la disposition de la providence 
divine de la venue de Jean avant Jésus. 
Pour prépare la mission de Son Fils, notre 
Père céleste a mis en place des conditions préalables. L’évangile 
de Luc présente la venue de Jean le Baptiste comme une prépara-
tion de la venue de Jésus (Lc 1,5-80 ; 3,1-22). Jean dont la mission 
était de donner le baptême de repentance, a été envoyé en avant 
de Jésus dont la mission — selon la description de Jean – était de 
donner le baptême dans l’Esprit Saint (Mt 3,11). Jean a été envoyé 
pour s’assurer que la terre du cœur d’Israël serait travaillée par 
la repentance, afin de préparer le chemin de Jésus, source de la 
vie nouvelle dans l’Esprit Saint. Jean-avant-Jésus est un infaillible 
principe du plan de salut de Dieu.

Pierre n’a pas hésité à appliquer ce principe au matin de la Pente-
côte, au moment où l’Esprit était répandu en accomplissement 
de la prophétie de Joël. Pierre, rempli de l’Esprit Saint, exhorte 
la foule ainsi : « Repentez-vous, et que chacun de vous se fasse 
baptiser au nom de Jésus Christ pour la rémission de ses péchés, 
et vous recevrez alors le don du Saint Esprit ». « Sauvez-vous, 
disait-il, de cette génération dévoyée. ». Il confirmait ainsi que le 
poignet de la porte du cœur de chacun se trouve à l’intérieur, et 
que chaque individu doit librement choisir d’ouvrir la porte de son 

cœur (voir Ap 3,20). Trois mille personnes de la foule acceptèrent 
ce message et se firent baptiser alors que d’autres apparemment 
ne l’acceptèrent pas (Ac 2,41).

Ainsi Pierre établit un principe pastoral éternel pour se mettre 
au service de l’œuvre de l’Esprit. Le Renouveau Charismatique 
Catholique suit ce principe en centrant la quatrième session du 
Séminaire de Vie dans l’Esprit sur la metanoia — conversion — ou 
« se détourner » de tout ce qui pourrait empêcher notre relation 
avec Dieu. Ceci a toujours été le modèle dès la première publica-
tion du livret pour le seminaire de vie dans l’Esprit il y a plus de 
quarante ans (Seminaire de vie dans l’Esprit. Manuel de l’équipe, 
1971). La position stratégique de l’appel à la conversion — juste 
avant la session au cours de laquelle on prie pour que les parti-

cipants reçoivent le baptême dans l’Esprit 
Saint — reflète une compréhension fonda-
trice dans le Renouveau. 

Ainsi, d’un point de vue pastoral, nous 
cherchons toujours à conduire les gens à la 
conversion avant de prier pour qu’ils reçoi-
vent l’effusion de l’Esprit Saint. Il est aussi 
courant de proposer le sacrement de la 
réconciliation pendant les Séminaire de Vie 
dans l’Esprit. Les prêtres témoignent de ce 
que ces confessions sont souvent des plus 
ferventes et pleines de grâces qu’ils aient 
entendues. Ne pas appeler les personnes 
à la conversion dans ce contexte serait une 
mauvaise pratique pastorale, puisqu’elle 

laisserait intact l’état de péché, ce qui reviendrait à attrister l’Es-
prit Saint au lieu de le recevoir, et en même temps, ouvrirait impli-
citement la porte à la perturbation de la communauté charisma-
tique ou du groupe de prière. 

Certaines « situation de péché » que nous rencontrons sont très diffi-
ciles. Tel est le cas par exemple d’une personne divorcée remariée 
sans le constat préalable de nullité du premier mariage. Cependant, 
ceux qui souhaiteraient prier pour le baptême dans l’Esprit Saint 
devraient retenir leurs mains en arrière et élever leurs propres cœurs 
vers le Seigneur, une fois que cette situation leur est révélée. C’est 
clairement un dilemme que seul le Christ peut résoudre… Celui seul 
qui a reçu « Tout pouvoir au ciel et sur la terre » (Mt 28,18). 

Le Seigneur ôte souvent les barrières à la conversion de manière 
surprenante, surtout à travers la prière d’intercession. Des solu-
tions peuvent venir d’on ne sait où. Nous savons quoi qu’il en soit 
que notre rôle à nous en cette matière doit être humble et circons-
crit. Conduire les personnes à une authentique conversion avant 
de prier sur elle en vue du baptême dans l’Esprit Saint demeure 
une pratique pastorale sage.

Pierre, rempli de l’Esprit 
Saint, exhorte la foule ainsi : 

“ Repentez-vous, et que 
chacun de vous se fasse 

baptiser au nom de Jésus 
Christ pour la rémission de 

ses péchés, et vous recevrez 
alors le don du Saint Esprit ”.

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.
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